
ninairequoiqu nîy cót que les quelques fhr0 la .trre pont vain honaiur le gd -
neîbres touva ux gniî e iu tit untiemd drmeclente t d! (I t f tòuir ina

dQ chemin. La ntmnme chose a été fite en.s siutono ; nous na devons. ris acheter une
core cetto année, quelques inresprenant obéi sanelco te-e ci rendtpcnitls mil-
près de ciniiq iille pinstres dindlmnité,tlandis lions ou un répiandaI t u sang. Si lt prosiPó-
que d'autres ont refs d'en inlendre. Si v'ous rit ou i ruine de h0iMri-Patric dépendaiit
étiez exécuteur testamnentare e t chargicz v- de ses olonies et qu'elle n liir s'ei passr.
.re compte dec$3600 pour un voyagel à aondon. les sugigestions Clu Adress. anîexioniiste dl
entrepris et exécuté.pou. les af i'res le a lit - Miront réal n trouvera ient pas place dans les
ression, en.tre le vendredi Soir et /c srmc:i matin driscuission.i e snpathic mi rn le peuple
que peniscraient les héritiers en limant cet ar- de lAnglett're. Tout le ionde ici s'ilcntilie-
ticle de votre compte ? Ce n'est pas line lis- rait ave leurs i i.r et ler proserité i cc
toire que i vous fLis là: c'est une téalit don! qmu'atreus nes péru envisaeaîieit isolu-
les preuves oflicielles'ne sont que trop pa. ment, est--dire la ur idu puvoir
tentes.n ang!ais. lais la dlitTè rencu entre les honnes

Et c'est à Washington quc les deux annex- d'aujoual'hui et ceux ,l'autreis. c'st qne
onistes veulent envoyer nos sun teurs et nos malutenmanut uutts cotns et nous calclns

députés pour apprendre Pécoirnoic et se an- la balance odes protits et pcrtes quoe les gné-
rautir de la corruption législative !-Canadien.. rationspissées, oi èirent . e t C.o's là ce qui

1es filisait so r<jo:ir ani nen'aicemnt de la
g'uerre a: e et sc aa'te à la. fin

UZ- de cette gulerre désastreuse. La reiention uici

perte dle ce pays luii sorait-e lieItiltisil'le l c'est
là lat qîestiott 'lue ics atiggtla . l ci tiLot(!td lliise
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1-l faut enuvetuir que ers clenivirs ont des
rr w ~ i ~ - rielý. no01 tons éýa10tuuient îpjrssir-4, Ii Runs

de ta mêlue ouigine. D'a luirAli ont perdu
'opinion puqu' srno ./nterrc sur la ques üsmnarié. stitils

le l'aneexion.-Prrspectice du p;zar i<mcx- soiIiredit tlin icolotta I\vieil;et.
.ionniiste d ans le Tareneni. Pr<incidd'a.-surannu. t prét:nl ut mair uuuus curs
Près un cWr'ponckm1 ut.dî1 t 1 craid. avantages et. avor uneCurco les
L'arivéecen Angleterre du manifestic des et-lesur ce Cliquils ne amut
nnexionaistes de. Montréal a eréê quelque reu, qu'i sutottus do rang.de îîuin das

eensaton. La presse csri est occupée, maais le meu de vix ui d îrulî.iet dats les
.sans passion. sans aigreur. avce calmu et mi -coneilimîéi;x ; qu'oilne10 1111i

tdération, comme d'ine question toute int-d o que si on en occup.cstpl's
elle. q'on doit envisager s ricment. tNo"
nW ouvons mieux faire en co momnt. que d udenirlit(l1 u i lici.

mettre sous les Yeux de nos le!tous les puin- stio a o-ui']
:ipaUx extraits.relatifs à la gnestion, s i le TiiiS
naux les plus importants de Lonqdres. C'asteii i'-wus a quu-
a meilleur moyen de leur faire connmdire lo- ' ii
pilion publigne de PAngleterre su le mouve-I tie1micsu';sym I Iim I iuoecou-
ment de l'annexion. cincte12c. Quaril à la . lsté ls Tat-

Unirseuestrii'.ui, ne>etseeter à la.in-
Extrait dif, Tý»inursdIc Leudr/s du 3 1 oa:teir. al tnriealsa C'st la s. l res Ctna-i

ILes noelles ilti Cauiada sonplîiutÔîpro- ulerits ene l'ont lus ératléc et imiée. ?iet
fendémnent intét'essanIîes que pétîîbleiietit ar l lestinm écuie snd'culfair s tinantj. D''!iletrs

:ucînltes. Ceux ~ui se réjuui echeiaquîe ajinîtu-t-it. le0 Calaula a l'ait plus île puogrés
éveloppa tie nos diffictés clootl ueirit comimdet JtsCmns et snj

ue chaque nouv'el ebatrraslu ureau cioto- toute, CoatinuielTuetoni lavers."
tt. seronît enchanités d'apprnlre cenio>e-1 s2 It osri utcuurqe ces dtnCmcit ds -

tutqui à clos espritsminsoties.cabra omd l sa catto igin. 'sabrdnuue à oniterd
'n Set de graves rlections et dlecunsidéra- prre.Cin surnomaux . Enslut uils-

ols philosophiquesmo susuià sti i n 'ivle et
"ýLe novementdcont il s'agit teti nu agrcsives le airoincoraussi 'ste queir.

Srtionsàneiséparationedaecusputtstts e n u n o
ie. rupturi; il n'est pas laspirépar lau rnne, et faire tort ântepospérité d posods

iiimlé île oeelestsérieuxetdélibéré.nlondr lade ix nsals affit'uteleas sa-
Ti nisonequîoiqu'il puisse uisonor fixt ves et loytsimplîilitans i lau nouveleccu sa

irocédî' de prémisses imal fondécs des et iercre les ports les pi r.atis di gia-

dauetiaiis fausses. C'est sous ce irappîor t gîehI Si le CanadaIIL cesse îele nious aplumute-
a droitàueattiop eo, vnir, c sjertil de idnte de la Nouiveil-Ecse

mou orins presque dire, respectuetuse dese di Nouxdveauî-irnswicketcN' auirait-

Rotra lIit lle nu, respire aucune hos il pas iyctiîe dionnerel'ndéupedmanicefla
it teouronne aîa et1,leppllcolonie queconLteotesait la nousser a i 'liost-

pa:saîicuitair cle~cxt'iîîesas vniatics ié ou à lat riv'alité 7 7N'y a-t-il lins unîe i-
Ele nefaitapasrolee:rotestaiousne(lenn ' l ril e ei

tesouirune cléecr- ren. Quai .ui pou> riitoscdiccr les Pro-
E dc'u T'eme dt, Lonas du si tde.c dsie amérique d ai Nord et rCer:n

.L rès, nuvce eds iustiu tnas répu liaies r i u ira'mous et erivul le.pius proche
:ntIs c xtious e ru et le pusse Ce stodet lcqant uI

iüel cosille la sépartion de cloearrestestionsi iti. ais il cisune u1i
c'rtei caatsd nd ce rots irusuncesurt'tes. C'est cette-ci

uonuiàesnt lespsociétés conati les, ac:ivi- isqu-(Lquel t l'adlucusc Cit
··ncjt d'ivtértet d'aeatcanstdu r-site espreîoile'oi i uildiltuenca

inLeé «' namoauv mC'usttlàentdotlords'utrte àilufniteisso-
l t fuo un temps ontt d'ocunutceceutte no uvonsnous fâlieiter'un

imelchssn rqpture;il n'estpas insprdoparnlursuenne

imtr eaurtit exposé sus auteurs aux tdliéesré
u liante tais aison, et la cooie ruui l'attraitvu ousprouve quetl ouîqe 1%tgcter

ducîtreus nuiaslseis e la guerre tviue; doe à ses cotons est telle qu'ils n'ont pu;:
quatcl iaue Anglais aurait roni cltiinitelgiiruitl'tîvairluonte (lela ri elle
tiots àpoidée présoptueisele se ptusiru de <lx, etque 'avenir qui a es hom-
la don ation anglaise, et de l ptéiérité de es atsi turts te leuitai êre obscur

ponrnou. Ele n f-t)psed nirotestations

ceutx qui auraent voulu u mettre dmu pera- s r

u de surpieem ais àce lslànemnt E 'odu2

plru. avons acuis ita sagesse par iex-
puries c lditieçon lat Iienrécieuse et la pls Dan cet article leTimes erînie. le Caite

<'outeoselets a été donnée pi lerésrultqIl a, si n'a pas donné trop reeltortanu
anexiunconflitprécipité avec dunes cotie anifefselm mue qoipeftsPir<til.

qiu, des 1etiiontraces aété oussée à la réiprésetter les #ionsdola majoité
lliom fet qui apis oad uemnét miré-îeslnîb s de Mceét.tiluneruete

lac domina ton anaittLse>, met d ne..-î.' la. tomrtó dcs1hIr

temnîpûramment et la gravit(l du dcumnînt.
iN'i porte par qui il a été proposé on écrit.

il fait infiniment honneur à l'h :bile.t, an tact
ut à là filiesse de ses ainurs.''

Le Times p:ri esu(te de la poition par-
ticuhli re de Mont réal, d esa d pssion com-

icrciale. Ce ses uttes politiques violentes, de
lat perte prohmble uit siége lu got erneet,
toutes ebloses qui peuvent faire pousser le cri

de 'an ion. Mais il e ,crit,pas qpu le
miouvement s'éteendae dns le resto du pays et
que los C:mdiens-Français y prennent var.

I Umntexion pour ces deurniers, dit l.sUrait ti-
tale. Ils ser.ient engloutis de suite. Le
Haut-aînada ne la veut pis non plus. ete."

"laisjout e lu Timscl ICI tenn1ant, si sous
la pression l(Pun ialaise temporaire et une
e'stimtiationo rronée Us bieníiti!s :les institu.
tions répulblicaines., lu peuple Canadiein. ré.
soli a'Cch:nger la constitution la plus ilibre
dont une colonic ait jutn:Ii' jolui, pour Phon-

ner anbign dte devenir une partie inufimune
Pne gr adoennidératin.qu'il comprenne
bien que la conduite du puple auzlais sera
guidée par les seuls ImIot il de rntic et
d'intórèt. S'il p ns .oir s passer (t
Canada, alors seulemnt il ubdnnora le
Canada. Mais un ah:.ndonnmit le Canada.
il n'abandonntiera pas uni poune de terru ou
de mer dont 1. puL ssion s'rait nécessaire à
l'importntc -. ommneriale et mcritime nde la
G randie-Blretagne, commue la Non velle-E~coss c.
le call rton etc."'
(E: tra t da JWlmerundSm ik Eu:oeean Tne s.)

Le Canada a soflbrt sérieusement par
suite des chnnlgemlents de notre poltique colm-

merciale et notus ne sonnes pas étons dit
tout gni'il dcsire sz'f chir dos restric tins'ct
des embarras qui retardent ses progrs. Le

nma mni dst e d e Mot réctl. tout e it i:utlnt sei-
tion ici n'a crce aucune irritation. Il a Créé
un sentienet de regret pénible, le même seun-
tniment qu'prou e une Ire lors du limariage
d'une fille chério, q u abandon: le toit pi-

tOel. pour rentrer sur ta, ner oageuseil 1n
Itmonle. Si la majorité des Canadiens dési-
ru réeliient Pannexion, que ce désir soit
promptement et explicitement exprimé t
l'Angleterre se rendra à ce lósir."

(lEtrie Londonilurae!ns.
Les arguments cle ce manifeste sont :l'un

trés grand poids et si les hommes d'Etat du ce
pays- 'royaient clue ce fassent là les sentintien ts
de li majorit des C.nadiens il y a pleu le
doute qu'lls consentiraient à annexiun, qui
dans ce cas potrmit tôt ou tard être ell'tuéc
nm:algré eux. L'i(dépedaneo du ces eolonies
est Il question de ttimps et nous ferons bien
stious Som tCs assez sages.de chtisir e ttmps
qatid il sera venu et de nous récoetilier

paisiblement avc ce qui est intvitable."
"QtuIand elles ie seront plus nos colonies,

elles peuvent t re nos ieilleurs amis. Conii"
er à recevoir le surplus do nos poptulations et
plus qu'à présent consumer lins mtnoanutfhtures
et enzoutrager notre commerce. Etre privé

dat Canada par la force et par la connivence
des Etats-Unis s vrait vraiment humiliant pour
nous ;tais l'a batriontier volontairenent sera it
u petit aCrifice. " ousie savons pas móu-
me si ce nu seruit pas un gaini."

(Extraeit du Mornig Chronice'.)
"Le mlanifesto des amexionnises de Mont-

-éal est Vrainent un dociment ruriex. L'i-
dée de démembrer un irrad empire u ninia-
blemetit et paisibleiint " et d'mFuctuer nue
révo'tion sans autres sentiments qlue ceu: li
respect et dli bon vouloir envers les autorités
existates, a quelkuc chose cl gravmendt
i ron iqte, que. inonobstant notre expériene Ir-
lanidaise rca fit de scitio lo yal et du tra-
hison paisible et constitutiinnet e, nous ne
voulons ias attribuer à ceix qui ont siu le
manifeste de MonNtléal. Noun coyos lua
q.m'ils aient considéré sericusceet eu qu'ils
demandent. Parce lu quoique ce ne suit
pas la première fuis que li Grande- lrtague
ait té polimen requis le mettre cn piéc
soli eîmpirp tour encourager les manuttrcs
domestiques d'une pronier, nous îtavions toit-
joirs considéré la t;cti:inot ulPO'Coiniell ut de
Conciliation-Hal cornanie qticIrtic close le pnl-
renent exceptionnel. La proposition extréimo-

mnt impertinentedes 325 sicnawtires de P1-
drsse un quiestion, afin d'obtcnir la parmission

,de change ur entallégeance " amialcent "
et ri'obtcir pal-r lài uiiiC 1'otoc tioii pou' rdes in-
térI's mtnnpfeturicrs qui. n'existetent pas,
est, tuile absirdlit si rosi et si pateute que-

noluts I ueeSonS plitct eeux (ui ont écrit l'a-
cires;c rle ceuns cpli ostetsibleent C t si-
guué et suictiOnôc plusieurs probableIeunt

sai s la lire."
Ce moiuitveicpt euit ee nat tre pitus

imporiittt qui'u1 pr:litr. S'il y i unqu e chose
d'extèru'mmebt bedaIns le roj et de démln-
brr 1Pmpir t'c3iritim uittie pourut' an telCan

pi mianie CtIrr' d - .t-11:set. des indi-
ps à les prix levós,:tu ilieudles cet onr à hin
ilmari . 'est une matière séritîse ie voir des

ceitzuinues tic uito'els inîliuueus et respectabices
si epiressas e sigur tntueI coe pour rn-
tNexioln. C'est trés intéressit Ie savir jus-
uryt*oui s'étendent ces ispositions armi inos

sujets canadiens et si elles so propagernt à
l'auvenir."

Nous n'avons pas raison die craiire mie
I-élitioni On Caiumdit. Mais nous ornigntois untie

dilé'ctiiunchroniui et invétérée., nourrie
par dcs iompuruisns perptuels, dlu la pros-

pri't1 ut Canu mdc et le elcîleds E.U. J'Em..
pire Brhannique (s'il le ju ' ge ài propos) peuit
gIrler le Cauîula tant qlu'il demurra uti cm-

pire ; miais lins somme sûrs ue le Ccuiuada
nîe vaudra pas pla peinoe d s'étr tenis r.-maini-
tenant quue Lrd Elgin a jeté de P'cut froide
Suitr lai lt-si tes Canadienîs s'iuiitaginient
que l'alexiotn jout2it 0 par ceit à la va-
leur de lur r terrus et de urs pruluits."

Le M[orin PoC.1, l'organe dci iant, clergé et
de luih:mte-ourgeoisi'.su p furtememt
cotre ' nnxioun et répte avec joie ut dclau-
ration fhite cdns la cibre (les Communes

urunit lut derniie sessionpar le rmier-Mi.
l Istre l.or'l Jclt Riîssell : "rempuire colonial

de la grand lietagne est tutu liéritagct glrieux
que -ious avosils rçl d(le nos minctres et moi

pour in, je suis Iéteri' i lo maintunir in-
taeto pour touujuri S

Le mouve ut ce l'uanniexion sa propage,
au lire cii l u/d, dans uit's cls parties uIu
pays." I v ura tO ut probailité, écrit
son corrospiondant le Torontî. di'ux ninexion-
imistes éluus pour reptilacer ik.\l.lliuake et BoitL.

it. Qiuoiujie M. Perry uic veuile lia- se dl-
elti'i'rr ouvertement eut fveur du Pae exion,
il n'est pa'us mis un m(e ses pirtisatis. Dans !c
comt.é île oi' 'esprit public est ni fice'r
li miloneuiemit et si on peutitutircun aussi bon

choix qIlue dans le 3e iRtidintg I'oirk l'lection
lats ce sens est assuIrée. Ces élections uavec
les mnibres dci Bas-Canadal qui !vot se joii r
à la cause, vont de suite cr'ér ut piarti dans la
chambre avec legnolil uî il furli'a r.oipît.er. Ils

foriront niii nov:t mur' duquei viendront
se ltar atlas membres dsappluiités des deutx
anciens partis et ceux que leurs convictions

poussrut île ce côté."
" tule marche, ajonio le corr'spondinnt dui

H'ra/d, tu-s membres F ruan'ais ciie gnral
sutivroit sur cette cquiestioun, vous êtes inlus le
.B3as-Cai-da phlfis à Mêm e le lire le qule nuis.
le pese cependtnt 1 'ils iont se tro'Iuver si

rnplétumnit hors de lursuncuies élimuents
socitl et politiuIes, à' Tforoito, >lu'il se jCin.
irant à auluini iouuuveienut <upi les conutî<lira
clh-z eux, o leur langue est mituatnt parléc [pue
lanLtg!:cis. Si les anhexionisutcs devvuit
assez brts is la présente chambra pour tlire
puenuchî or la balance dpouvoir, ce qui n'est

<as imprhbLm ça- lelitienit bealucoup la
queu-su ionT. JTe- suis cepeniidant d'opinion,, u'il

sei-'t iimpoitii du précipiter la crise. Si <c

miie actn uApetit uu'unx prochni-
uti ,l-ctions zéirles, te sentiment public

.s- se'ac liors su lii.suuunmueunut lonturI îpour aSuim'cr
aiux uanneuienitistes al'sibert.ldait le plus comu-

plut."'

L ~ jounal P.//ende. nianui, contirnt fà
nortre uresse uuna iirmle rnqui iouis a raipel

luî perropuot Fert-ert répétant les /lonf./cs

propoIls qu'il avait appris des mtu danots,~ dais so
v-oy'guàeàvers, ou mieux encore l'acariâtre

iumuuIme d Socrate, répandaut unui vaseaîlu
salc sur la tête du soinmari, pour contenter

uu utlice qu'un Orage dc'injturcs n'avait pu
sauticiire.

Cette butnille nous nccuise d'avancer les
mnenges les plus îl.is (quill éier-gie de

été toujours ranîgé et tempérant, bon chrétien voir une société conistituue pour le trcavail,
ut époux fidèle. sous l'influnco du prinîcipe d'autorité, c'st-

-Travaille, dit-elle ant 'jche travatilc,sas à-dire l'assuciation h1iéraicitue; ou peit i
jamais songer àjouir. TU accroiîtras tes re- concevoir une wutre sns les uospices du prii-
vents sans accroître tes dpenses. Tu ang- cipe de libErt ou 'iindépeaulhc. Pour ou-
menteras ta fortane nmais ce ni sera que pour gnniser apiori, en vue du travail. un peuplc
multiplier les moyens de travail en fRenr du détermin il faut. sous peiie de tomber dans

lpuvre, et pour étandre ta puissance sur le le rommn, consulter ses circonstances dce tai.
mond mntriel. Que ta tenue soitsiiclo et toire et l'origina, sa uir pa r où il a passé, où

ustère. Je te percmtts, pour ton intérieur. dle il va. Avec le peupledsEtats-Un is, rejeton
beaux tapis, de largenteric a foiton, les plus de la race anrglaisc, et imbîtlui de protestantis-
beaux inges de la Saxe et de PEMcosse; mais mie jus ui'à'la rnolle ds os, le purince d'in-
ta maison, à l'extérieur, sera stur la modèle de dôpendance, 'indîividual ie dl oer-
toutlecals de a villae ti n'uas ni livrée, ce enfin, deait réussir. L'lâme forteuien t
ni lxacde chevaux ; ti n'encourageras pas le trmpée des lîuritaitîs, <liii sont les éli
théâtre qui relacha les meurs ; ti fuiras le r cic pouv-it tnuuiiuj ulr Ie s'eu

; tn signers les articlcs de la société de aceummoder aclîruuteit. \nuiàpourlol
'cu pérance tii t'abstieniras même de lu bon- les fis csétolest, fittdés par les pdlc-
a clére ; tu donneras 'exemle de Passidui-'le premier rôledns luiplise de

i i Pglis ; inuafficheras sans cessa le plu% pussessiîuîil iiniiitso villacdutàlississil.
profond respect pour la, morale et la religicu ; La ejiilistia id'tcet tué l ouirs
ear le cultivateur et l'ouvrier qui t'entourent occutt silencieux cie doinu tris cent
Ont les yeiux sur'toi, prennent modèle sur toi,milejeuies cuuivutuus partis, chain pour
et te reconnaissent cuncore dc iut pour arbitre soumîte, îe luiDouvéliAngiterr et-
les mours et des coutumes, quoiq'ils t'uaict quefois avec U petit nombre d'auiti', soi-
t'ihvé le scepte de la poliitigne. Si tul t lais- vet sels.-Ce systè nhemi'-u U'. rssir

stis aller à jouir, si tu lu liviris au iste, à la avec îes Fruuçais. L'Yanke, sott avec si
dissipation et aucplaisi.is, ilulichcraicit, eux fe itamilieuîcls bispliatiflire à i

uissi, la bride à leu's passions, néecssaire- uîîêrîîe, La Français est i tiutcial:
ment grossiéres, à leurs iolous apptis. C'enil ic supportrait jias'u t cicu-
sr-ait fit du pays, s'en serait fait de toi-quel P'Ya/eAàvità sc. Celuii-ai se las-

unênie. . siontie, touit scuuni r Il.uîvrc Ut<Ii iU. onue
Il act possible d'irnginer uivors systrmas et qu'il s'est itipmée. Le Ert is ne Petit

d'ornxution sociale également propures eni pouUne ' iiciustriulio
tlobrieiavoriser le truivaî;uiPaut olce-qu'à coipr teltiso 'être uc cut es iomes,

dont le concours soit évident et pal pable, ou
plutôt il n'est lsniu ài se pssionner pour un
travail mtatéril, car il résrv sesnafiî'tions
et ses symttties pour ce qip est Vivant. Il
lui est absolumnt iiposible u lui, dlétre
amnoureux d'un d éfricimenit, d'éprouver pour
le succès dcl'uneua muuuttuiifihtiîre les imliies trans-
ports, que pour le salut d'un ami ou le liai-
lieur 'une iau-sse ; inmis il est suiscep t ile
de s'y npliurU- avec nreur, si sas passions

cae'ctrstiques. sa soi1de la gloire et Son 6tmuî-
latinsont excitées par le couitact humiatlin.
S'il s'agissait le coloniser avec dies Français,
il huutjdon c peu comupter smr leus totita-
tives iniividuelles. En toute chnse, la Fran-
çais àå besuin de sentir ligòremtent le coude
d( soti voisin, corn cdans une ligne d leba-

tauille. Sur une terr- à eoloniser, on peut je-
ter des A mîéricu ins isolés ; ils y formiront une

multituie de outits cattres qui, s'argissant
ciaciun dîc(e soi côté, finiront par emîbrasser t' un
grand c-u cercle. .S'il s"git :- JFrunîîçais, on udoit
porter avec otix;stir IU terre nouvelle un ordre
social tout établi, n, au rnoins, u icadrr ré-
guliur d'ordre tocial et des points d'atacha
pour les liens sociaux ; c'es-à-iro qu'il leur

fimnt, des Pabord, le grand cercle avee son con-
tre unique bien apparent.

Le Cuanada est à ieun prés la scula colonic
que nous ayons fondî exciluiveut avec
des Français. • On y truansporun oirgantisu-
tion sOiaile conplate. Une fois lu -pîys ra-
couitiu flotte royalo y c ê.barqu res scigueurs

à pii lu ri avaij. ctroyé des ifsm. ils éttaient
suivis de vasaux qu'ils avacut pris eun Nor-

iandi eet cn iBretigie. et à qui ils distribuai- pit dui mîîoide de colonisntion la discussion
ruit d-es terres.FlleC y d ép0ty Cutpo i Lirnimèm tnuiplls , entrn e le parce que et lue q/oruc est MLsoe eà ter-
uun cliurÙ rôgier et st'tculier, dctù liui auaissi. iiiiiierdans t sl. Totit c( que le systèe

:i'mpeis domaines terr'iin eAx. e't qi da uus prii tif tva. dl'onrcx, subsist cencore in-

Iirôèccva ula diili. l'uis vinri-ent. los ulumrchtancls iet, et. lu popunlrtion ucs'cn plaint pas. L es
et des compagnies àqui des priviléges étuient redevaices seieurimtes, . dîni, le droit de

accordés pour li trt des ipicleties et moutm-,le fouri bual, y sont actuiellement
pour le commerce. En uimot, lus trois or- en pluit vigueur ; et, chose incroyable. rient
Ires, clergé, nobl' ssélou' ' ' a furen (im-d e tout celan fgure dansPinterminblo liste

,.ortés, tout d'une piéce, di l vieile de qtuttre vingt-douzegi lifs réceimet 1res-
France dans la nouvilo. La seule chose sé lPar les Cmaciues cme l régime qtu les
quo lus volous laissèrent derriéc cUx i hllaui vto.

i isérci du plus grid nombre. Le systèmre
était honlpour 'époque ; Ic principe dI'or:lr'c
et d'liéranchie qui y présidit, sous la seule
fortm puossib! alors était en harnic ave,,c
le c'ratére clia people. Ce quci l'atteste, c'est [lUi veudauu aîbutilétit ouiS01090)
que sous icO régime, uquel les Anluais n'ont Cîîit à touts vounts :l sauicissouts le lb-
rienuuagé,ieCaada a fleuri, et la population logute.''
s'y est iiiit ipliée ii sein d'une dou ce aisauncr. JUs upssit tout ficoup, preianleibIs

Ju 'ui vu inulle part rien :îui omit mieux l'i- liant to,
mnge de 'Puren meiocri/rs que les jolis vil- Dit àltous t ,< Ms tutus ôaouie't! rotiOS

lagus les bords du Saint, Lurnt. Ce n'est g;irdl0,
pas l'ambtuiticuse iospluriié des Etats Unis,uuu<e vous ic se lusarde

'est iinletue chose dl beaucoup pluts mîodcs- A. umun tîger (le ceci Vouy mtutltir
Le ; mais s'il y u. moins d en'éclat, ou rvach JeR v de mes ymiut"Le vuu ,

il y a plus de coientetmcut et de bnur. Guscon,
Le CaUada l d'a rappelé-t Su isseo: c'est la A da ''t ilîuutî.ui déjà nétuui<uiue

tmiuio phluYioomii cld satistion calm et t ' iuux demiodouio,
de jouissances pmisibles. Ou pricruit du Ca- "Vous veîuez cie:Bologne i-Oui.-Certes

nada, s'il n'étuit pis fà ctI du colosse anglo- je ii'tuîuo,.
nmuoricsain ; on cheruit ses dvloppui.msii luis reveitu i
sans les prodiges des Etats-Uniis.

On nleserait pas fondit.: à prétOndre quo les.
prgiés Unt Cptssadanttousttàéolipéranilpu-

styl Il) ;ti peu pluls loin, cIle parle d'insijn..

et elncore une ois, de mensonge iont.î Tt
Cla e-st tissaisoiné ide plusieurs n lit s honiite-

tés. colinu eclles-ci,qui silress'nt au Clerg*
" le rtugite îles étoignîoirs tire à sa fin en A îîî.

riiciPu et/l'Avenir suirvivrta....... mnuîx 0AST
"' Pl I\Ti i qES ui Ont inttréêt à éteindre

"la lumière pour retenir notre population dn
l"t ).Scit , l lî'inoranc desicoaias
indispensables à .*1ouit Citoe-i, et pou l
mainteniri, n Iexploitant, dans P lia-
tiol t is rc et li dégrachttion.'

'Arnir et.il réig dais ii o taverne?
C'en a bien Pair.

Aprs t hmg it g si poli, et dOs insintutions
si confnesaux fitils, si exrnptes de toui te tut-

iomuic. V.//renir mbien acquis, sans doutele
i roit î(le nous reproclher nos cléliuIts .-- Mais en..
lii, quel crime avois-iouis clone coimtis?-

jh bie, nouis n'ons dit riu PJh.er:ir avait
iystifiiu le W itnci.s, qui Copiait Comm1111 10chose

séè.rieuse son innocent hadintgu. NousmIvons
dit (en pst et sans y mettre d'importance)

le len'r ne vivrait plus sans less subsides
les :uwcxuimtes. Voilà les gros péchés
dlont nîous sîîîmmî.es acouplales. -i\tis, pouriiquii
avous-nois ôs clire que /':mr seait déjà
mortut cie iim, sans les subsides n ulieî'stiou ?
C'est - par ic l ue i s teîionus i'iIifmliIItion de
citoveis do l plus itt i véracité ;parce ulle
les tutr'es jîuournauix ivaicnt dit biet av:mt
nous parerqn'enfin tout le moiinole le dit et h
donne comme uit notoire. Et cortes. si le
ihit n'est pas vrai, il est, di ioils v'raisem-

lle 1- y a 'u 'Ivente ircée, au buIrcaln ie
I .jei, et plusieurs fuis ! ! ......... Com-

I t accorder celt ave l'e:islnce p'o pér' it
journai ? Les fournisseuirs, les typIogmp 1uhues,

personnue n'était payé. Coimr-nt ios grads
réforimtteiu rs dL'aubus aturaient-ils pu mli cliuin-
ment retenir ninitsi le salaire leu!eirs emii-
ployés ? Nouis avonts à notre bur'eta un iiittypo-
grphie iuulii le gérant de '.:enir est rude-

v.ble l'unie somme dc plus de £7. saus pouvoir
sttisfiire, deluis plusieurs mois, à inlie pareille
dette d'huonnueur.

Nousavoins cui, polir ces raisons et autres
de li mîtélîme force,q'i'l n'y aurait pas ut enm -

s;e i/c'né à( dire ce que nouils avons dit.-
Ai reste, si cei plait a -. iri'îumr, nottus sonnies
préts à notus rétraeter.-NousIs uirotis donc que
loirs tes encans qui ont eu lieu mt tutreau uie

. ir n'a us veu lin e.fimatériel ce lP-
talis slemilnt, mais seullemîenî e t ie moucl de l'e -

pédience. Balih des gens q.ii ont pur maxime:
" hi Péise la l 1ric p«t/ô it'un. princqi,'

in'oiti ue ftire litutioule duoPe.xpudi-d ce.
Nonus jouter'ns etncore g(it lus itt. li-tes le

peuvent fitire unie ieillutir s ulti iue
d'acheter les actisiis îles associos e('1nucoimani-

dite qui ont érigé 'a'enir. LCs revuts sont
immenses !--S'il nouis était possiblic le dire
queg Qi ic chose d(e h ufs élo<giux. nmous le fe-
rious avec le plus grand phlisir.-Crôtiiciers,
accourez tins tt biirucit d( .iérant : c'est mie

Calilr Vtie. ous ltis i aviez cru voir dans
la r ddd-tion de A unir, lefonit.rie, lu cynis-

lie. lultiiin, la noire caloiiuie, le ldénigre-
mient de nos plus intégres concitoyens, enfin

la iiitse irréligion, clhangez d'avis: ~1.?-
re'utr est cii tout le miodèlu ciiijournalismie.
En cornieçmuit, itous avons lit qu'il res-
sem biait à Tert-iert cduqué par des imt'o
(c'est vrai) ;i nous avolns eu tort, (c'est liuu).

Le unuuuér de îmardi dernicr ci journa
iP//<nr rníme, dulis litn article éditorial in-

titul!é les JI1/ccnges Reigieux, le passage sui-
vant

...Li rumnelur publhiîine va mlimoi juisq'à
"cdi'e que Ml. Caus, l'un udcs r'ódaeteurs dio

" cette feuiie, se retire die lai rédactioi,nl
Spouvanti i approuver tous les scitiiils et

ru. M. Piusonnult n liii siecde.'"
iEn réponuse à ces lignes, je crois devoir PL-

bulitge nt flirm'er que c ii'st par l'efut
d l m écoitentiuililt, ii i d'n:eiunte espèce
me coltrariété(flic ja 'renonce à îm a part de ré-
dact.ion des élans : ce suraiti ml otifpeul

lgnitime et. poil raisonnable ponr un ed 'ternui-
îîution aussi grave que cello qcu je suis effec-
tivemie ut sur le point d'acouiulr. J pars, alI
coni rire, emportant Le bienjustes sympatins

cepeni c iInl rem (tae îc e gn. i ec it c-i L I s 'l oluJon m par n pe anc. eo icoi>ps


